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CIw.r gIe pour f±viter à. a réidaction lcltrou-. rintt o iM., Pllancte(t* mérita un tiserre-
ble reb ment Î16 ran a
.patier.... notre gra arnou. promè note detc- paroles.. Plancw*,ose grand
ciricature bien ciselée sule compte de ce

quidam. . l n'e paà besoin clè dire que ce
Le Commissionnaireo sa h bruts tlit faux.

re et plusieurs correspondances sont ad Planchet, comme onapard-, sentit cls
ises. .,onjt ~enc,Èg desAs diso sitions mii.ilitaires

Une conversation s'engage entre les dan-3 sa Jeune et bulle âîne. Sa Mère le
collaborateurs de la "Scie." surprî souveut rider

Cricri. - L coute i,.j'i fat n sin ec un pistolet plaque.
gulier rève la nuit dcriîivre. J'ai rêvé îq-en ans> p l rc; n p erae Ses
l'adjudant avait armé la M iliçe Vulontai- auts fai d'armne ci d
re et qu'il avait mis le. s ge.devant taesté lui dona le
Bureaux de la Scie. Nous avions ort. li
une résistance héroïque et .vec l'aide nà le surom de sauveur de la patri
la maclineinfernalc l'enneni fut forcé de La Cité de Québec 'rec>nuaissant se,
lever le siége. travanx iucomnl iisurables etsa Irmeté

Titi. - Farceurva . d lui éleva untmrnem
parolea insensées et -coiidit ionne roi un dont uconie c s ,a-
éreinltemeilt boutre ces ganaches iw Iî in photographie- de M. Conic.at.-
riicontre tous. les jours. à quatre heures i
sur la rue St. Jean.

Cricri.- Cela demanarrait du..terp
je te ferai ça pour un autre No.

LE CANADIEN

Nos renercions "le ('1dién " ci( la
réelune mirobolante qu'il a iituîéel à notre
adressec, dains son nunéro du 29 Mars.
Rien comnme la trompete.des'jurux
piur faire iousser un journal cornine le

.. t ...... On voit que c'est le conLWe
du Canadin qui est l'auteui de-Parti-
ele ...... deux énormes fautes de français
dans quinze lignes.-Il n'a doh' pas
su quelle arme terrible nons avons conitre
lui.

Au prochain numéro nous aurons l'hon:.
mnsti r de rM,.Pondrc à cetuarni.rle.

eoas remercions le publiPne de vlimoêgn-
oqu'il donne à la Scie Il-

lustrée et .iopa pre.ons ocesason de ce re-
iîîer.n litrit poieraniioncer à nos becteurrque Le colonel Sissor a été x'illustration
le tirat du jourl monte chsaque semai- militaire du XIX siècle Il naquit en
ne aki chifre de -douz-cents exemplaires 18~33 dan s une ebourgade près de Québec

et manifesta dès 1'enrance la plus tendre

GiOMME~NT 0. É~CRIRA L'HiSTOIREA Xxr un génie-hors de ligne. En 1855 il en-
..tra dans , le service et fit ses premières

Satta.)darmes dans d campane l'Aus.raliem et
gagna la couronne r anglaise les ries

En Vannée 1h5 on parla beaucoup régia4 aurî>reslue l'Orient. Il revint au
d'un docteur tioninié Plancliet Cc'estsans 85a7 et corm en ae la publica-
doute Blancliet qu'on a voulu iire) qui fut tion d'une série d'ouvrae nailittires.
membre de la chambre d'assemble et Son preinmier uvre, t ca-
grand politique; il dencurait à la Pointe- rabinier veinaire, Liill e un iniité
Lévi- Ce fut le irabeau dent n de dooismes et de oriessus

Jor ,'i see peur la religiontgra.

drait, il répondit comme Vcrie.ucl I Ce livre avait attiré sur son autur
isse la Patrie pi-lutôt it'tpicp:~ul Ilatenti , u dui Gouvemnceit icDo.n:ilt.-

oues piètreme n sdvidlepbsayritt d' er rne- ote- et M. devinti dajor e me
suà un bruit tedti- à l e Dr. Br.e. Pour prouver au
P.anclet avait renin oesainde r ce u- n sinécure ne tempérerait pas le z_-
1859 ou 60. àOs li sait l riire ce quI suit le qui le -caratrisait dans tiout ce qui

ce sjet, dans l l'teinoirnatioq sil- irelardait la chose militaire, il livra au
"Ce ratinapres des souFrait e atroces 1 un chef bourgavec le titre, de

la 'cohscience du Dr. P.ûhta rendu LEa coO MtLITAYRE (nu1l doute, c'est le
son âme a . Ho CartiTR XE Codeu mnilair, voyez comme 8l'on dété-
Elle sera inhumée dans lecanet du x- rire tout au vc XX siècle. f
nistre; M. Langevin y assisterà av : i a e Coq militaire fut condamné P r lé-

son.(casque. L'abbg Toaàonapronon glse coMme renfermant des raxices

cera l'oraison funèbre de ce Pt caadien onrairs-aux bonnes mPoers et à la reli-

et fera ressortir a grands traits les pgon. ne jeunc fille pcrdit la ralo .toii

dri,. lrpodtcom....i.d:.-C.lveavi.ttr srsn nu

après la lecture d'un chapître de ce litre,
dangereux.

Le 'tabfèai" tiqe. des évolutions
d'un batailldn, estle sel deses ouvrages
qi n'attaquent point lê dogrne de Pim-
mortalité de .ârne.

A son dernier outvrage,,la Guide théori-
que et pratique,. est urtsoufflet donné à
la moralité publique, non.seulement à cau-
se des gravures.indécentes qu'il renferme,
mais aussi pour les propositions utopiques
qu'il érnet a chaque page..

Il fut promu au grade de Cöhmel pen-
dant la cainpagnd du Chateau-Richier où
il se distingua :ommne mceticieri et sàdaî..

Le colonel ét&rt unécu er êonson;rê,

.4

Ses concitoyens lui ont élevé un moiu-
ment illustran't la manière gracieuse avde
laquelle le Colonel conduit son coursier
pendant les revues des .volontaires. Le co-
lonel fut allié à la puissante i famille des
Eventrels qui par la protection qu'elle lui
octroya en tout temps le fit parvenir aux
plus liantes charges militaires dé 'Etat.

Le colonel perdit la vie ià lu fainc.usë
bataille de Rataplaentre les Yankees et les
Canadiens en se dévouant pour sauver
celle de son plus grand ami le Colonel de
Salaberron.

Nons ons dans.Le Py., souse-le
titre " La Scie Illustrée

Ce:spirituel journal, publié .àQuebec,
viendra à. lvenir contribuer à égayer nos
cercles- montréalais. .Nous-. apprenons
qu'ulh dép&t sera ré?guliè.rement fait :chez
M. Daltonx, rue.Cra.ig. Nul:doute -que«les;
aiisdedè la-gaieté iront cherclher.là, -pour
quelques sous, un journalý qui leur.fera
passer un agréable. -quart-d'heure. Les
jolies grav res qui illustrent chacun -de.
ses numéros ne manqueroht pas de ;déri.
der les frontsles plus.assombris et d'ame-
ner sur le(lèvres des misanthropes un
franc gros'rire de bon augure.,

Prix (le l'abonnement, trente sous pour
trois mois.


